L.-P.

Air du vieux Braconnier.

En attendant la bataille
Chaque soldat plein d’ardeur
Va préparer la mitraille

Qui doit le rendre vainqueur ;
Et quand la trompette soune,
Pour-prélude-an grand combat
L’on braconne, ’on braconne
Un Prussien par ci par l;ét.
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Mais bientét la chose change :
Ecoutez ce bruit lointain,
La-bas marche une phalange,

Aussitot chacun s’élance
On frappe de tous cotés,
Ces messieurs recolv’'nt un’ danse

Lennemi parait soudain, Dont ils sont fort étonnés.
Voila le canon qui {oune,

Marchons sur ces gaillards-la |
(Qu’on braconne, qu’on braconne ) Qu’on tron¢onne. qu'rn trongonne
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IlIs demandent qu’on pardonne ?

Du tout, tuez—moi tout ¢a !

4.

;Q. Ensuite vient la victoire

2\ Et tous nos vaillants troupicrs ;
Font de doux réves de gloire

A T'ombre de leurs lauriers.

Sil'onn’a plus de bobonne,
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